


UN EXEMPLE NE LA MONTEE DE LA GAUCHE 


SUN NOTRE BUREAU DE VOTE : 


MITTERRAND : 5^9 VOIX ( 37 % clés suffrages exprimés) 
GISCARD D'EST A ING : kj>3 VOIX (hj% " " ) 



SOIT pour Giscard d'Estaing.lÇ voi:-: de moins que la somme des voix 


des candidats ayant appelé a voter pour lui au 2e tour 
pour Mitterrand, 59 voix de plus que la somme des voix des 


candidats ayant appelé à voter pour lui au 2e tour 


alors qu'il y a eu po votants de plus au 2e tour 

sur notre bureau , MITTERRAND A PROGRESSE DE 10% PAR RAPPORT AU 1er TOUR 
c'est à dire que bien des électeurs qui n'avaient pas voté à gauche au 
1er tour ont été sensibles aux arguments développés par la gauche au 
cours de la campagne, ont eu l'occasion de mieux les connaître, et n'ont 


pas ete dupes de la démagogie et des calomnies devers e es quotidiennement 
par le candidat du grand capital à grands renforts de moyens publicitai- 


res , 


Si la droite entraine encore bien des français à voter pour elle 


alors qu'elle mène une politique contraire à leurs intérêts, à chaque 
élection sa marge se réduit considérablement. 

L'alerte a été chaude pour le grand capitalçar 1 ' avenir , c ' est la gauche. 


Communiqué de "La Voix de la Place des Fêtes": 


LES TRACTS GUE VOUS AVEZ REÇUS PENDANT LA CAMPAGNE ONT ETE , COMME 


LES AFFICHES , F IN ANC ES PAR LA SC US CRI PT ION NATIONALE LANCEE PAR LE 


PARTI CCÏSIUNISTE FRANÇAIS» 

Nous ne disposons pas des mêmes moyens que H. Giscard d 1 Estaing, 
aussi NOUS DEMANDONS A CHACUN DE NOUS AIDER A FINIR DE PAYER 

LA CAMPAGNE ELECTORALE AN SOUSCRIVANT AUPRES D’UN COMMUNISTE DE 


SA CONNAISSANCE. 


D'AVANCE MERCI 
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N échec pour ta gauche ? Ouï donc pour- 
rait, sérieusement, soutenir cette thèse ? 

Certes, Giscard d’Estaing est élu. 
D’extrême justesse. Avec moins de 51 % des 
voix. 

La coalition de tous les partis réaction- 
naires (groupes fascistes inclus), la démagogie 
effrénée de leur candidat, la mobilisation des 
moyens colossaux de ta finance et du gouver- 
nement au service du mensonge et de ta diffa- 
mation, tous ces éléments conjugués ont différé 
de peu ta chute de la droite. Impuissante devant 
la crise de son régime, déchirée par les contra- 
dictions et les discordes, elle titube sur un 
socle branlant. 

Mais l'essentiel de la démonstration d’hier 
n’est pas l’élection de Giscard d'Estaing. 
L’essentiel c’est le progrès de i’union populaire, 
la montée puissante et inexorable du courant 
pour changer la vie, le renforcement de rallîan- 
co nouée entre les formations ouvrières et 
démocratiques, l’affirmation que cette alliance 
est irréversible. 


I L y a deux ans, l’accord su; le Programme 
commun n éiait pas encore conclu. H y a 
un an, les trois partis signataires de ce pro- 
gramme obtenaient un premier et grand succès 
aux élections législatives avec dix millions da 
voix. Leur candidat commun, François Mitter- 
rand, en a rassemblé onze militons le 5 mai. 
Et il a atteint hier les treize millions, soit plus 
de 49 % des suffrages exprimés, dans une 
consultation où le parti de ia peur et de la 
calomnie avait poussé aux urnes même ceux 
qui jamais ne votent. C’est un score sans pré- 
cédent. 
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Q UELLE source d’optimisme et de force 
tranquille pour les luttes auxquelles les 
Français et les Françaises vont devoir 
faire face ! 

Car le pouvoir du grand capital, en sursis 
et en crise, ne tardera guère à s’attaquer, main- 
tenant que le temps des promesses électorales 
est révolu, aux conditions d’existence et aux 
droits des travailleurs et du peuple, à l’indépen- 
dance et aux intérêts du pays. 

Mais voici que les positions de la gauche 
sont sensiblement élargies. Voici que i’union 
des énergies ouvrières, démocratiques et natio- 
nales atteint un niveau supérieur et acquiert une 
qualité nouvelle. L’action revendicative et poli- 
tique. la défense des libertés y gagneront en 
efficacité dans l’immédiat. Quant au proche ave- 
nir, qui peut douter qu’il appartient è ce qui se 
développe, c’est-à-dire aux forces montantes du 
travail, de l’intelligence et de la jeunesse ! 


O UI. avant même de s'installer à l’Eiysée, 
Giscard d'Estaing et les siens sont mar- 
qués par les stigmates d’une politique 
condamnée et d'un régime incurable, 

François Mitterrand avait bien raison de le 
dire dans sa dernière allocution de fa campagne : 
«La saison nouvelle a déjà commencé, » 

Pour la France qui travaille et qui pense, 
elle sera la saison de la lutte et de la confiance. 
Et tes fruits passeront la promesse des fleurs. 

Etienne FAJON. 
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D ANS la bataille politique 
exceptio n n e 1 1 e que 
nous venons de vivre, 
mtre journal a joué un rôle 
de premier plan. 

Porte-parole du Parti com- 
muniste, i HUMANITE a été, 
ace à la presse de l’Argent, 

; ; seul quotidien national de 
ia gauche, donn ait chaque 
cur les explications atten- 
dues. démasquant la déma- 
QOQie réactionnaire, contri- 
buant à I union de tous les 
Français résolus à promou- 
voir les changements néces- 
saires. 

Les chiffres sont éloquents. 
Du 9 avril (au lendemain de 
la session du Comité centrât 
qui proposa îa candidature 
de François. Mitterrand) au 
15 mai (date de notre dernier 
numéro spécial destiné aux 


entreprises}, la diffusion a 
connu une progression cons- 
tante : 25.000 exemplaires en 
plus ce notre vente habituelle 
le 9 avril ; 55.000 le 18 à 
(occasion du 70“ anniver- 
saire ; 56.000 le 26 après le 
rassemblement de ta porte 
de Versailles 100.000 le 
2 mai avec une vente 
qui rayonnait sur près 
de 7.000 e n t r e p r i se s. Le 
15 mai, enfin, tous tes re- 
cords étaient battus avec 
1C7.C0G journaux diffusés en 
supplément. Parallèle m e n 
les ventes de l’HUMAN.TE 
DIMANCHE augmentaient de 
façon aussi remarquable : 
75.ÛQU en plus pour le nu- 
méro paru au début de la 
campagne, 150.000 pour celui 
qui précédait ie premier tour, 
100 000, à la veille du 2T 
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